
 
 

Mercredi 22 et Jeudi 23 mai 2013 

        LES 3 BECS 







Sur cette carte, nous pouvons voir nos 3 parcours :  

• En bleu : le Bec de la Roche Courbe 

• En jaune : les 3 Becs 

• En rouge : la Chaudière 



En ce matin du mercredi 22 mai, nous nous 

retrouvons 19 au parking de la forêt de Saoû, un 

site naturel exceptionnel. Gisèle et Robert nous 

accompagnent et nous sommes heureux de 

revoir Gisèle sur un parcours long. Il est 9h 30. 

 

Nous longeons le vallon de la Vèbre et 

commençons notre montée pour arriver à la 

Fontaine aux oiseaux (1190 m), Dans ce décor 

moussu et humide, nous remarquons les 

premières aspérules odorantes (galium 

odoratum) avec lesquelles nous faisons une 

liqueur que nous aurons l’occasion de goûter 

prochainement (provenance Lorraine). 

Il est déjà 12h et nous trouvons un endroit où il y 

a quelques pierres pour s’asseoir le temps de 

manger un casse-croûte. Puis, comme il fait froid, 

nous ne nous attardons pas pour rejoindre le Pas 

de la Laveuse (1376 m). Sommes-nous bien le 

22 mai ? Il nous semble être en novembre ! 



Nous poursuivons notre chemin pour arriver sur l’un 

des 3 Becs, la Roche Courbe. Il fait toujours froid et sur 

la hauteur, le vent souffle. 

 

Nous n’avons aucune visibilité, aussi nous 

abandonnons les Becs pour passer par les Crêtes.  

Les discussions vont bon train car à quelque 

distance, nous n’arrivons pas à nous départager. 

Petite énigme : que voyons-nous sur la photo de 

droite ? 

un trou dans la roche ? 

Un névé ?  

 

Il nous faudra attendre demain pour avoir la 

réponse à notre interrogation. 

Dommage car, plus bas, de temps à autres, nous 

avons un aperçu de beaux paysages. 



Nous redescendons par la forêt et le temps devient moins sauvage. Nous rattrapons le chemin muletier que 

nous suivons jusqu’en bas, jusqu’à l’auberge des Dauphins. 

 

Cette bâtisse de style classique, dans ce lieu, est assez insolite. Maurice Burrus, riche industriel et 

député du Haut-Rhin, acquiert la forêt de Saoû en 1924 et dès 1928, il confie la réalisation de cette 

auberge à l’architecte Paul Boyer. Elle abrite deux salles de restaurant, un café-bar ainsi que quelques 

chambres. Jusqu’en 1939, elle connaît une période faste et propose des menus gastronomiques, mais à 

la mort de son propriétaire en 1959, le bâtiment est peu à peu délaissé et se dégrade. En 2003, le 

département de la Drôme rachète la forêt et des travaux sont entrepris pour limiter la dégradation de 

l’édifice, l’assainir et le protéger ainsi que pour assurer la sécurité des promeneurs.  

Nous voici arrivés au terme de 

cette première journée : 20 km et 

1 300 m de dénivelé auront été 

parcourus. 

 

Nous irons ensuite jusqu’à 

Saillans où notre gîte est retenu et 

où un bon repas nous sera servi.  

 

Nous ne savons pas ce que sera 

demain car la météo prévoyait la 

pluie et certains d’entre nous ne 

sont pas optimistes.  



En ce jeudi matin, tout le monde est rassuré, 

contre toute attente, le temps est passé au 

beau et Claude nous confirme que nous 

ferons les 3 Becs.  

Avant le départ, il est convenu que nous scinderons en 2 groupes. Un groupe de 4 mené par Robert fera 

un circuit moins sportif car nous craignons pour la cheville de Rose-Marie qui est tombée hier. Les autres 

seront menés par Claude au départ du parking de Siara, à 400 m du col de la Chaudière,  et nous savons 

tout de suite ce qui nous attend. Il fait beau mais la température est plutôt celle du mois de mars ! 

La montée sur le premier bec, le Veyou (1589 

m), est rude mais nos efforts sont récompensés 

par de superbes vues. 



Nous descendons pour mieux remonter sur le 2ème 

bec, le Signal (1559 m). Le vent souffle très fort sur 

les crêtes et il faut être vigilant sur le bord des 

précipices car nous sommes facilement déportés. 



A nouveau, nous descendons et encore un petit 

effort pour monter au 3ème Bec. 



Nous trouvons un petit endroit abrité du vent 

avant de nous arrêter pour le casse-croûte.  

Nous sommes tellement bien que Jean-Claude 

batifole avec Maryse, … sous contrôle de 

Gilbert, tandis que Martine a le temps de faire 

un semblant de sieste. 

Nous sommes bien sur le Bec Roche Courbe, et. 

sur nos pas d’hier. Bien que les nuages 

progressivement s’amoncellent, nous avons la 

réponse à notre interrogation d’hier et nous 

pouvons apercevoir Saillans à travers le rocher. 



Nous avons vue sur les sommets enneigés et 

en regardant à l’arrière, sur nos 3 Becs . 

Aujourd’hui, nous avons parcouru une dizaine 

de km avec un dénivelé de plus de 1000 m.  

 

 

 

 

 

Après une descente agréable, nous retrouvons 

nos 4 amis qui arrivent presque en même 

temps que nous. Ils sont, malgré tout, contents 

du parcours de la Chaudière de 14 km et de  

750 m de dénivelé, selon carte ci-après. 

Sur leur chemin, ils ont pu admirer les 3 Becs 

sous un autre angle et cette jolie chapelle.  

La cheville de Rose-Marie a tenu. 

 

Merci à tous pour ces beaux moments 

partagés et, en particulier, à nos guides 

préférés. 




